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se donner A/p0 pour un cylindre homogene (R, A) qui contien-
drait la masse totale pi( oo) du nuage, ou encore partir de
P (R)/Po dans ces memes conditions. Les valeurs obtenues alors

pour | cp' | et | p' |hom different peu tant que ß est suflisamment

proche de l'unite, ainsi que nous l'avons verifie pour r 1,35 R

(correspondant au cas vu en I oü r — 27 pc, R 20 pc).
En outre, les formes (1), (2), (3) ne sont pas les seules accep-

tables pour /(r); nous nous en sommes tenus ä ces trois lä,
de calcul facile et de rapport p0/A n'excedant pas 20, et con-
cluons de leur etude qu'une decroissance continue de densite

vers l'exterieur du nuage ne parait pas alfecter les conclusions

acquises en I sur la stabilite d'un amas stellaire proche d'un

nuage cylindrique homogene.

Rene Keulos. — Reflexions sur le paradoxe des horloges.

Sommaire.

Le paradoxe des horloges, qui permet — theoriquement tout
au moins — de ralentir le cours du temps, reste encore discute.
On l'accuse de creer une dissymetrie entre deux systemes de

reference galileens et de mettre la Relativite en contradiction
avec elle-meme. Ses defenseurs font remarquer que l'un seul

des systemes est reellement galileen, que l'autre est accelere,
et que c'est precisement cette acceleration qui est responsable
du paradoxe, sans pouvoir toutefois en preciser le mecanisme.

L'auteur reconsidere la question, il ne croit pas que, selon

l'expression de Langevin: «II suffit de s'agiter et de subir des

accelerations pour vieillir moins cite. » II apergoit entre ces deux

systemes une autre cause de dissymetrie. L'un parte la base de

longueur et represente le domaine ä explorer. L'autre, dont les

dimensions peuvent etre aussi reduites que possible, constitue
le vehicule. II montre, en outre, que l'on peut expliquer le

deplacement vers le rouge des raies spectrales issues du « Faible

compagnon de Sirius » (redshift) en egalant la variation d'ener-

gie AAv des photons de frequence v d'energie Av, de periode T,



396 SEANCE DU 3 JUII.LET 1958

de masse m ä l'energie mV depensee pour extraire ces

photons du potentiel de gravitation V de l'etoile. II obtient la
formule

Av AT V
~v~ _ T ~ ~ c2

qui riest autre que la formule obtenue par Einstein a partir de

considerations sur la structure de 1'Espace, en relativite gene-
ralisee. Le photon naitrait avec une frequence normale et universelle,

celle-ci changerait en cours de route.
Pour concilier ces deux points de vue, en apparence contra-

dictoires, bien que tous deux issus de la Relativite, l'auteur

propose de reinterpreter le paradoxe de Langevin, et de suppo-
ser que le temps fourni par les horloges, qui n'est autre que le

temps psychique, s'identifie avec le temps propre, quantite
scalaire invariante de la theorie de la Relativite; il n'y aurait
plus de paradoxe.

Danilo Rigassi. — Nummulite monstrueuse du Vicentin.

Au cours d'une excursion dans les Colli Berici, effectuee en

compagnie de J. YV. Schroeder, nous avons trouve un indi-
vidu anormal de Nummuliies perjoratas (A) D. de Montf.

N. rouaulti d'Arch.).Le gisement se trouve ä 250 m au NW
de l'eglise de Mossano, dans un niveau de calcaire compact ä

Nummulites et Orbitoi'des aflleurant ä un tournant du chemin:
c'est le niveau 25, figure 3, de J. Schweighauser [8], Grace aux
travaux de cet auteur et de ses predecesseurs, on sait avec
certitude qu'il s'agit de Lutetien moyen.

Dans l'ensemble. les Nummulites de ce gisement sont d'assez

forte taille; ainsi, deux exemplaires de N. perforatus (A)
D. de Montf. ont des diametres de 7,2 et 8,2 mm et des epais-

seurs de 3,3 et 3,4 mm; certains individus de N. perforatus (B)
D. de Montf. N. aturicus Joly et Leym.) peuvent atteindre
un diametre de 35 mm.

La Nummulite monstrueuse qui fait l'objet de cette note
est encore plus grande que les individus normaux (voir figure).


	Réflexions sur le paradoxe des horloges

